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FIRST ANNOUNCEMENT AND CALL FOR PAPERS
The French SEE Society (Société de l’Electricité, de l’Electronique, et des Technologies de 
l’Information et de la Communication) organises RADAR 2024 in Rennes, from October 21 
to October 25. The conference will be organized as part of the international relations set up 
between the Institution of Engineering and Technology (IET), the Institute of Electrical and 
Electronics Engineers (IEEE), the Chinese Institute of Electronics (CIE) and the SEE.

Are you ready to explore Rennes, the capital of Brittany? Culture in every shape and form 
is here in Rennes: festivals, music, dance, contemporary art, live entertainment, and more. 
Prepare to be surprised by Rennes, a place that draws people together, where urban culture 
breathes new life into historic heritage, and where regional Breton products are served up 
as tasty treats for food lovers (cider and Breton pancakes). It takes only one and half hour 
by TGV (high speed train) from Paris to get to Rennes and its historical city center (The 
Parliament of Brittany, Couvent des Jacobins, half-timbered houses).

The RADAR 2024 conference will be held at Rennes, Couvent des Jacobins 20 place 
Sainte Anne 35000 RENNES 

CONFERENCE TOPICS 
Topics to be covered at Radar 2024 include  
(but are not confined to):
• Digital front-end, new AESA technology
• Beamforming and MIMO
• Emerging technologies for Radar
• Future trends in Radar systems
• Bistatic, multistatic, netted and distributed sensing
• Dual use communication / radar (integrated radar/com 

systems)
• Radars for UAV and Counter-UAV
• Ground Penetrating RADAR
• Advances in Signal Processing for Radar
• Detection and Estimation
• Tracking and multisensor fusion, meta-sensors 
• Radar Imaging, advances in SAR / ISAR
• Earth Observation
• Automotive Radar
• MMW, sub-MMW radar and short range radars
• AI/ML applied to Radar

• Cognitive & Software defined Radars
• Spectrum Management & Waveform diversity
• ATR / NCTR and Classification
• Enviroment modelling & virtual qualification
• Historical session

IMPORTANT DATES FOR YOUR 
DIARY 
Initial paper submission: 15 March 2024
Authors notification: 15 June 2024
Final paper submission: 31 July 2024
Tutorial submission: 15 March 2024
A copy of the Call for Papers can be found on Internet at : 
http://www.radar2024.org 

PAPER SUBMISSION
Prospective authors should electronically submit before 
March 15th, 2024. 
For more information, refer to www.radar2024.org

TUTORIALS
Tutorials will be held at the Conference venue on  
October 21. Proposals for tutorial are welcome and should 
be submitted by 15 March 2024, by emailing a 1-page 
description (technical summary and biography of the 
instructors) to:
tutorials2024@see.asso.fr

EXHIBITION/SPONSORS
To complement the conference an exhibition will be 
organized during RADAR 2024 at the same venue. This 
will enable attendees to get useful contacts as well as 
illustrate the wide variety of technical developments in 
radar techniques. 

For any proposal, please contact:   
exporadar2024@see.asso.fr

Invitation to sponsors will be available on the website. 

CONFERENCE BOARD
Florent Christophe (ONERA-ARESIA) - Honorary Chair 
Myriam Nouvel (THALES) - General Chair 
Rémi Baqué (ONERA) - Organization Chair 
Jacques Claverie (CReC St-Cyr & SEE) - Local 
Organization Co-chair 
Imène Ahmed (SEE) - Conference Logistics - Paris 
Stéphane Kemkemian (THALES) - Chair TPC 
Stéphane Méric (IETR & INSA Rennes) - Co-chair TPC 
Stéphanie Bidon (ISAE-SUPAERO) - Co-Chair TPC 
Stéphane Saillant (ONERA-SONDRA) - Co-Chair TPC 
Faruk Uysal (TNO, Netherlands,) - International Liaisons 
Cyrille Enderli (THALES)  
Guillaume Lesueur (THALES)- Tutorials
Sylvain Azarian (SDR Techonoligies) - Exhibition 
Stéphanie Gourdin (THALES) – Autumn School
Laurent Ferro-Famil (ISAE-SUPAERO) – Awards
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L
es progrès de l’intelligence artificielle, en 
particulier de l’apprentissage profond, du 
traitement de grandes masses de données, 
de la reconnaissance faciale, du traitement 

de la parole, les prouesses stupéfiantes des chat-
bots et de l’intelligence artificielle générative, firent 
grand bruit ces derniers temps. Journaux, radios, 
télévisions et médias en tous genres s’en font l’écho 
tous les jours ou presque. Et tous, dans le grand 
public, peuvent en constater d’eux-mêmes leur ca-
ractère inouï en téléchargeant des logiciels d’accès 
libre comme chatGPT, DALL-E ou Midjourney.

Pourtant, et en dépit de ce qui se dit et de ce que l’on voit, l’intelli-
gence artificielle reste auréolée d’un halo d’opacité. On l’assimile à la 
robotique ou à l’informatique, voire à ce que l’on appelle le numé-
rique. Beaucoup croient qu’elle a surgi brusquement de la dernière 
pluie, qu’elle a débuté l’année dernière ou au mieux il y a quatre ou 
cinq ans. Certains la soupçonnent de vouloir refaire, à son propre 
compte, l’œuvre de la nature en créant à proprement parler une 
«  intelligence artificielle » c’est-à-dire une machine dotée d’un esprit 
qui l’emporterait sur le nôtre. Ils s’en inquiètent, en faisant mine de 
croire que cette conscience numérique deviendrait vengeresse. Ils 
accusent alors ses promoteurs d’être des apprentis-sorciers et de 
mettre l’humanité en péril. À l’opposé, d’autres croient que tout de-
viendra possible, que le travail disparaîtra, avec son lot de souffrance, 
et que l’IA viendra à bout des grands défis auxquels l’espèce hu-
maine est confrontée. Or, rien de tout cela n’est fondé, ce qui n’exclut 
ni les dangers potentiels d’un déploiement irréfléchi de techniques 
recourant à de l’IA, ni ses apports potentiels considérables.

Rappelons d’abord très brièvement qu’il s’agit d’une discipline scien-
tifique née en 1956 dans le but de simuler les différentes facultés 
mentales, perceptions, raisonnement, mémoire, apprentissage, 
communication, etc. Dès ses débuts, l’objectif de l’IA était double  : 
un but scientifique, mieux comprendre l’intelligence en la décom-
posant en fonctions cognitives et en reproduisant chacune d’entre 
elles sur des ordinateurs ; une finalité pragmatique : utiliser ces si-
mulations pour contribuer à la résolution de problèmes et, par là, 
aider à agir. Ajoutons que l’IA ne surgissait pas de nulle part. Elle 
faisait suite aux réflexions anciennes de nombre de philosophes et 
de scientifiques sur la nature de la pensée (songeons à Pascal et à 
Leibniz par exemple) ainsi qu’aux premières tentatives de modéli-
sation de la cybernétique. Depuis 67 ans qu’elle existe, elle a fait 
des progrès considérables. Il est temps de prendre la mesure exacte 

des avancées auxquelles elle a contribué et du 
rôle qu’elle pourrait être amené à jouer dans le 
futur. À cette fin, il conviendrait d’inventorier les 
champs d’application potentiels. Mais, ils sont 
innombrables. Ils vont de la culture, avec les 
systèmes de recommandation, à l’agriculture, 
avec le diagnostic des maladies des plantes ou 
le croisement des semences, en passant par la 
santé, l’écologie, la biologie et bien d’autres dis-
ciplines scientifiques. Partout, l’IA est susceptible 
d’apporter beaucoup. Le colloque de la Fédéra-
tion française de sociétés scientifiques (F2S) sur 
l’intelligence artificielle qui s’est tenu le 11 mai 

dernier s’est placé sur trois plans pour donner une idée concrète des 
enjeux actuels. Un premier plan portait sur les recherches en amont 
de l’intelligence artificielle, en particulier sur les mathématiques des 
réseaux de neurones formels, sur l’application du calcul quantique 
à l’apprentissage machine ou sur les grands modèles de langage. 
Un deuxième plan portait sur des applications variées de l’intelli-
gence artificielle pour l’étude du repliement des protéines, pour la 
robotique, pour les radars et pour les transports, en particulier pour 
la voiture dite « autonome », et pour la défense. Enfin, un troisième 
plan se consacrait aux conséquences sociales du déploiement de 
l’intelligence artificielle et à la réflexion éthique qui se fait jour.

Ce dernier point apparaît aujourd’hui essentiel. En effet, le numérique 
et l’IA transforment la plupart des activités humaines et conduisent à 
ce que certains philosophes qualifient de « réontologisation », c’est-
à-dire à une réécriture de tout ce qui relie les hommes entre eux, 
par exemple de l’amitié, qui s’établit désormais sur les réseaux so-
ciaux avec le concours d’algorithmes de recommandation qui vous 
conseillent dans le choix de vos relations sociales, ou de la réputation 
réduite à un « score » qui se calcule automatiquement grâce à l’intel-
ligence artificielle, à partir des traces que chacun laisse par devers soi 
sur les réseaux, ou encore la décision automatisée qui conduit à re-
considérer l’idée de responsabilité. Ces enjeux doivent engager tout à 
la fois à une réflexion éthique et à la mise en place de règlementations 
pour limiter les usages de l’intelligence artificielle. Néanmoins, il ne 
faudrait pas confondre l’une et l’autre : la règlementation définit des 
interdits et met en place des procédures là où l’on a identifié les dan-
gers existants et les dérives fâcheuses, alors que l’éthique ouvre à une 
réflexion sur ce qui advient. Et, en matière d’intelligence artificielle, 
l’étude rétrospective des évolutions récentes montre combien cette 
discipline nous surprend tous. L’éthique doit nous préparer à accueillir 
ces surprises, sans nous enfermer dans des scénarios préétablis. n 

L’intelligence artificielle : 
fantasmes et réalités
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